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Se nouveau pont de Suxembourg.

La plus grande arche en maçonnerie existante.

Chacun sait, c'est presque un lieu commun de le

constater, que l'arche en maçonnerie est la forme la plus

élégante que puisse prendre un pont ; c'est en même

temps une des formes les plus anciennes de ce genre de

constructions.

La voûte date en effet de l'antiquité la plus reculée ; à

Abydos, dans le palais d'Osmandias (2500 ans avant J.-C),

on a trouvé une voûte en berceau ; son mode de construction

ne correspond pas, à la vérité, à ce que nous sommes

habitués à voir ; les voussoirs ne convergent pas vers

un centre commun, mais sont posés en saillie les uns par

rapport aux autres. Il n'en demeure pas moins démontré

que la voûte était déjà connue à cette époque. C'est

encore la même disposition qui se retrouve dans nombre

d'arches très anciennes, notamment dans les monuments

appelés « trésors », remontant aux temps héroïques de la

Grèce. Il est probable que des ponts en pierre ont dû

également être construits vers cette époque d'après ce même

système ou avec des voûtes appareillées en voussoirs ;

aucune trace de ces ouvrages n'a malheureusement

subsisté.

Les ponts les plus anciens qui soient parvenus jusqu'à

nous sont ceux des Romains ; ceux-ci employaient à peu

près exclusivement le plein-cintre, ce qui explique qu'ils

n'aient que rarement dépassé des ouvertures de 25

mètres. Leur plus grande voûte parait être celle de 34 m. du

pont de Narni en ruines, et celles de 28 à 30 m. du pont

d'Alcantara sur le Tage, construit en 98 par l'ordre de

Trajan.
La voûte en ogive date du douzième siècle, dans nos

pays tout au moins, et n'a, du reste, joué qu'un rôle

passager dans la construction des ponts. Une des plus grandes

ouvertures de ce genre est celle de 38 m. du pont

du Diable sur le Llobregat, dans la province de Barcelone ;

elle se fait remarquer par un édifice formant surcharge

au sommet de l'arche, ce qui montre que l'on avait, à

cette époque déjà, une idée très juste des conditions de

résistance de ce genre de voûte.

Il faut arriver à la fin du moyen-âge pour trouver la

grande ouverture en arc de cercle de 54m,20 du pont de

Vieille-Brionde (1454), la plus grande qui ait été exécutée

en France jusque récemment, puis le célèbre pont de

Trezzo sur l'Adda, présentant une arche absolument

exceptionnelle de 72m,25, la plus considérable qui ait

jamais été édifiée jusqu'à l'année dernière, Ce pont fut construit,

de 1370 à 1377, par l'un des Visconti, seigneur de

Milan, et fut détruit en 1416 pendant une guerre civile \

cet ouvrage n'a donc eu qu'une durée éphémère, mais il
en subsiste des ruines permettant d'en relever les priaoi=

pales dimensions.

C'est du seizième siècle que date l'emploi des arcs smv
baissés : ellipse, anse de panier, arc de cercle à faible flè--

che, et les grandes ouvertures deviennent de plus en plus,

fréquentes ; si nous passons au dix-neuvième siècle, leur

nombre devient si considérable qu'il est impossible de les

citer tous.

M. Séjourné, ingénieur en chef des Ponts et Chaus^

sées, a dressé un liste de 51 voûtes en maçonnerie de 40

mètres de portée et au-dessus {Annales des Ponts et Chaus^

sées, octobre 1886) ; depuis cette époque il en a enee.re>

été érigé un grand nombre. Contentons-nous de nommer

les plus importants. Le pont-aqueduc de Cabin-John, près >

Washington, a présenté pendant 40 ans la plus grande

arche existante (67m,10). Le pont sur le Pruth, près Ja-

remcze en Galicie, avec arche de 65 m., possède encore

la plus grande voûte construite pour un pont de chemin

de fer (1893). Les ponts de Gour-Noir, en France (1890),

et du Prince Régent, à Munich (1901), ont des voûtes de

62 m., enfin le pont de Lavaur sur le Tarn, de M.

Séjourné, avec voûte de 61m,50, date de 1882 ; cet ouvrage

se fait remarquer tout particulièrement par l'harmonie de

ses lignes, la simplicité de sa décoration; on sent qu'il a

été conçu par un ingénieur doublé d'un artiste.

C'est ce même ingénieur, M. Séjourné, qui a été

appelé à élaborer le projet définitif du nouveau pont-route
de Luxembourg et à diriger en chef les travaux de cette

construction sans précédent, dont la, voûte atteint une portée

de 84"1,65 à la naissance des fondations, tandis que
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son épaisseur à la clef n'est que de lm,44, inférieure à

celle de la plupart des arches que nous venons de citer.

C'est grâce à l'excellente qualité des matériaux et des mortiers

de ciment employés que ce résultat a pu être atteint.

Le Génie Civil vient de consacrer à cet ouvrage une

étude intéressante1; nous lui empruntons, avec l'autorisation

de ce journal, les figures ci-jointes, la planche

accompagnant cet article, ainsi qu'une partie des renseignements

qui4 suivent.
Comme le montre la planche, l'ouvrage se compose

d'une grande arche à intrados elliptique, dont le rayon de

courbure maximum est de 53 m. et dont l'épaisseur varie

être franchi par un plancher en béton armé. C'est la
première fois que nous voyons appliquer ce mode de

construction, bien que l'idée ait déjà figuré sur des projets

plus anciens.

C'est ainsi que, il y a une dizaine d'années, MM.

l'ingénieur Gonin et l'architecte Melley avaient proposé de

construire le futur pont Chauderon-Montbenon en deux

tranches parallèles, réunies par un plancher métallique.
La première tranche devait former passerelle d'attente et

la partie restante du pont être construite plus tard, quand

la circulation se serait suffisamment développée. Le projet

qui vient de remporter le premier prix au concours
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Cliché du « Génie Civil ». Fig. 1. — Le nouveau pont de Luxembourg.

de lm,44 à la clef à lm,50 aux retombées sur le

soubassement, courbe lui-même. La chaussée est portée, sur les

reins de la grande voûte, par de petits arcs d'élégissement
de 5m,40 d'ouverture. Les culées présentent chacune une
voûte de 21m,60 d'ouverture avec 0m,88 d'épaisseur à la

clef. La largeur totale de la route est de 16 m., trottoirs
compris.

L'ouvrage présenté une disposition absolument

nouvelle, comme on peut le voir sur la coupe transversale ;
il se compose de deux ponts parallèles de 5 m. de

largeur chacun, séparés par un vide de 6 m., ce vide devant

< Voir le Génie Civil, tome XL, n" 12.

définitif de ce pont présente ia même disposition de deux

constructions parallèles, de ,5 m. de largeur, en béton

armé, séparées par un vide de 6m,50 franchi par une voûte

de même nature1.

Il n'est pas étonnant de voir adopter ce système pour
des ponts de grande largeur, car il présente des avantages

au point de vue économique ; le cube du cintre est

réduit des deux tiers environ, puisque c'est le même cintre

qui sert à la construction consécutive des deux voûtes ;

le cube dé maçonnerie des voûtes est réduit d'environ un
tiers.

* Voir le Uni Ici in techniquet numéro du. 20 janvier 1902.
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L'exécution des travaux du pont de Luxembourg, se

montant à 20j000 mètres cubes de maçonnerie, a été confiée

à MM. Fougerolle frères de Paris, après un concours

restreint entre entrepreneurs disposant du matériel et de

l'expérience nécessaires. Leur premier soin fut de

construire un pont de service général traversant la vallée,

situé sur l'axe de la première grande voûte et permettant
de la maçonner sur tout son développement (voir fig. 2) ;

comme l'indique la planche, ce pont porte une voie De-

cauville à la partie inférieure, destinée à amener les

matériaux, et un pont roulant à la partie supérieure afin de

les distribuer. Son cube total n'est que de 320 m.
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Fig. 2. — Pont de service1

Le cintre principal, étudié par M. Séjourné lui-même,

présente des formes nouvelles que l'on distingue sur la

figure n° 1 et sur la planche. Ce cintre retroussé repose

sur deux murs écartés de 60 m., sans points d'appui
intermédiaires ; il est armé par des câbles métalliques. Cette

disposition a été sans doute adoptée pour faciliter le ripage

du cintre, après la construction de la première tranche

du pont. Son cube est de 380 m,

M. Séjourné a appliqué, à la construction de la grande

voûte, les mêmes principes qu'il avait employés au pont
de Lavaur et décrits en détail dans les Annales des Ponts

et Chaussées, 1886, La voûte a été construite en trois

rouleaux, procédé ancien que nous trouvons appliqué déjà

par les Romains. Il a l'avantage de diminuer la charge

sur le cintre, chaque rouleau formant cintre pour le rouleau

suivant. Il a encore pour effet d'éloigner la courbe

des pressions de l'extrados, ce qui n'est avantageux que

pour la partie centrale de la voûte et explique pourquoi
les soubassements courbes, continuation de la voûte, sont

construits différemment; la théorie est ici d'accord avec

l'esthétique. Le deuxième procédé n'est pas nouveau non

plus, puisqu'il a été employé au pont de Maligny en 1788,

dont la voûte fut fermée en trois points, mais c'est à

M. Séjourné que l'on doit le développement de cette

méthode et son application à des voûtes à grande flèche.

Ce procédé est destiné à prévenir toute fissure pendant la

construction par suite du tassement inévitable du cintre et à

diminuer les tassements au décintrement ; il consiste dans

le sectionnement de la voûte en tronçons et clavages multiples.

Les joints laissés vides pendant la construction et les

clavages correspondent aux points fixes du cintre ; ils sont

ensuite bourrés avec du mortier pulvérulent à l'état de

sable humide. Ce système, outre les avantages précités,

permet encore d'attaquer la voûte en plusieurs points.
Au pont de Luxembourg, chaque rouleau se compose de

10 tronçons et a pu être construit en 8 à 10 jours.
Les pierres viennent de la carrière luxembourgeoise

de Gilsdorf et peuvent résister à une pression de 1200 kg.

au moins par centimètre carré, chiffre très considérable.

La grande voûte est maçonnée au mortier de ciment, les

culées en chaux de Strassen (Luxembourg), le reste de la

construction en chaux du Teil.
La grande voûte, terminée le 24 juillet 1901, a été

décintrée trois mois après ; la construction par rouleaux

oblige, en effet, de laisser longtemps les voûtes sur cintre,
car il faut que les mortiers aient fait partout une prise à

peu près égale. Le tassement à la clef n'a été que de 6

millimètres grâce aux procédés employés, au soin apporté à

la construction et à la qualité du mortier.
Actuellement on est occupé à riper le cintre ainsi que

le pont de service pour les amener dans l'axe de la

deuxième tranche du pont. La construction de cette deuxième

partie doit occuper la campagne prochaine ; cet buvrage
monumental sera donc terminé sous peu ; il fait le plus
grand honneur à l'ingénieur eminent qui n'a pas craint
d'aborder l'exécution de cette grande arche en maçonnerie,

dépassant de beaucoup tout ce que l'on avait fait

jusqu'à ce jour.
N. de Schoulepnikow,

Ingr et Prof*.

Xa lampe JYernst

L'exposition universelle de Paris de 1900 a vu apparaître

les premières lampes Nernst industrielles. Depuis

plusieurs années de nombreux essais étaient effectués à

Berlin sous les auspices de YAllgemeine Elektricitäts-
Gesellschaft, qui construit aujourd'hui ces lampes, tout
autrement disposées que celles que nous sommes habitués

à voir. loi, plus de filament de charbon porté à

l'incandescence dans une ampoule où l'on a fait le vide, mais

un bâtonnet brillant d'un éclat superbe sans craindre,
sinon les courants d'air, du moins de rester à l'air, libre.

Comme pour le bec Auer, on a utilisé la propriété
de certaines substances (telles que les oxydes de magnésium,

d'osmium, de thorium, etc., par exemple) de devenir

incandescentes lorsqu'elles sont portées à de très hau-
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